
2ème dimanche de Pâques - Année A - Jn 20, 19-31 

Eux aussi étaient confinés… Enfermés, parce qu’apeurés.  

Le huitième jour, Jésus vint, toutes portes closes. 

Vous souvient-il de quelque joli bénitier octogonal en pierre de taille… Six cotés comme les jours 
de la Création. Le septième, Dieu se reposa. Le huitième représente le temps qui est au delà du nôtre, 
l’éternité que Dieu veut nous partager, la création nouvelle dans la nouvelle naissance que signifie 
notre baptême, notre résurrection qui a déjà commencé !  

Alléluia ! Jésus offre sa paix, non pas à la manière du monde, mais dans le don de l’Esprit. 

Alléluia ! Les disciples sont dans la joie : ayant vu les plaies de Jésus, ils reconnaissent celui qu’il 
ont connu et aimé. 

Alléluia ! Les voici envoyés, afin de prolonger l’action de Jésus.  

Vous souvient-il de l’anniversaire des 350 ans du Vicariat apostolique de Siam inauguré en juin 
dernier ? En voici la devise : « De disciple, devenir assemblée du Christ ! De messager, devenir 
communauté d’annonce ! » Ainsi notre défi missionnaire : que la vie chrétienne rende témoignage et 
annonce le Messie d’Amour, par le partage concret, fidèle, et audacieux. 

Alléluia ! Les disciples sont aussi envoyés pour remettre les péchés. A cette fin, Jésus souffle sur 
eux et leur dit : « Recevez l’Esprit Saint ». 

Mais voici que Thomas d’abord ne 
croit pas au témoignage des 
apôtres, et ensuite doute que Jésus 
est ressuscité. 

Il y a beaucoup de motifs, nous dit 
l’évangéliste, pour que nous 
croyions. Ils sont dans votre vie, 
l’Eglise les appelle les signes des 
temps : A vos postes ! discernez ce 
qui indique l'action de Dieu dans 
votre histoire. 

Le plus important : Regardez toute 
personne avec miséricorde. Jésus 
regardait et aimait toute personne 
qu’il rencontrait. Il l’aimait d’autant 

plus qu’il connaissait sa misère. 
Notre regard doit être le même, afin que d’aucun voit le Christ qui nous a aimés jusque là. Alléluia ! 

Touchez vous aussi les plaies du Christ d’où est sortie la miséricorde. Prenez conscience de la 
gravité péché qui les a causées. Mettez la main dans le coeur miséricordieux de Dieu. Alléluia ! 

Assurément, écouter nous aide à croire : « Comme (quasimodo) des enfants nouveaux nés ont soif 
de lait, soyez avides du pur lait pur de la Parole » (1 P 2, 2)… Mais le langage le plus convaincant et 
celui qui ne passera jamais, c’est celui de la Charité. Dans la lutte actuelle contre le virus, d’une 
manière ou d’une autre, en soignant ou en créant du lien, soyez miséricordieux comme votre père est 
miséricordieux. Ce faisant, permettez au monde de confesser, comme Thomas, la Vie victorieuse de 
toute mort : « mon Seigneur et mon Dieu ! ». 

Profitons du confinement pour rénover notre regard et notre toucher. Alors, le jour de notre sortie 
sera le point de départ d’un dynamisme miséricordieux jusqu’au bout du monde. 
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